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«Cela fait longtemps que
je n'ai pas vu une ex-

position d'un tel niveau dans la mé-
tropole du Grand Nancy », confie dès
l'entrée un professionnel érudit de
design. Des grandes stars du showbiz
américain en passant par Rolex ou
Adidas, il sillonne le monde entier de
Paris à Hong Kong ou encore Singa-
pour. Si Hom Nguyen est aujourd'hui
exposé et sollicité dans le monde en-
tier pour des collaborations, l'artiste
reste simple, accessible et cherche
toujours à parler avec son cœur pour
provoquer des émotions. Ces émo-
tions, elles sont au cœur des portraits
qu'il réalise. Avec une inspiration
qu'il puise dans l'enfance.
En constante discussion avec sa mère
dans ces lignes colorées et parfois
très noires. « Je suis en voyage par la
pensée avec elle depuis son décès en
2009. Elle rêvait quand j'étais petit
que je devienne chauffeur de taxi.
Mais moi je commençais déjà à grif-
fonner sur des papiers peints. Et je
crois que depuis sa disparition, mes
portraits imagés définissent ce qu'elle
me racontait, une immigration que

je n'ai pas connue, ma vie aussi et des
pensées. Une introspection en quelque
sorte », raconte l'artiste. 
Ces portraits résultent d'actes non
académiques. Feutres, stylo bille, fu-
sain, gouache. Les matières et les
styles se superposent. Toile, skate,
fond noir ou blanc, les supports
aussi. Très certainement aussi cela fa-
çonne une identité singulière à ces
toiles. Si les premières toiles de Hom
Nguyen étaient des visages peints et
remplis, aujourd'hui plusieurs fa-
cettes s'y cachent. Car lorsque l'on
observe les peintures d'Hom Nguyen
on ne voit pas tout. A première vue,
les portraits semblent abstraits. Mais
en observant plus longtemps, et sur-
tout avec du recul, les visages et ex-
pressions se précisent. « J'aime cette
subtilité de portraits dans un seul.
Différentes trajectoires viennent for-
mer un portrait. Et les détails appa-
raissent par la suite », précise Hom
Nguyen. 

Emotions multifaces
Un aperçu expressif qui ne laisse pas
le spectateur sans émotions. Un
« spec-acteur » plutôt car l'artiste
conseille à chacun d'observer dans
un premier temps l'œuvre à l'œil nu

puis d'essayer de regarder ses œuvres
avec l'appareil photo de son télépho-
ne portable. Un visage peut en cacher
un autre. Des émotions aussi. Si Hom
Nguyen ressent le besoin de partager
les émotions qui le touchent, c'est
aucun doute parce qu'elles sont pro-
fondes et universelles. Ce que l'on
peut montrer, mais tout aussi bien
dissimuler pour mettre en lumière ce
que nous sommes vraiment. Comme
une inversion de l'âme que l'on re-
trouve aussi dans sa série noire et
blanche où le jeu des ombres est in-
versé. « Pour moi et comme j'observe
les gens devant mon travail, la puis-

sance n'est pas dans la performance
de l'œuvre. Elle tire tout son intérêt
dans les sentiments provoqués. Vous
savez, je me plais à faire une chose
quand j'expose dans une très grande
ville. Faire la queue comme tout le
monde pour écouter les gens. Ils se
placent dans certaines conditions,
dans une atmosphère particulière.
J'aime ce partage avec les gens. » Mal-
gré les succès aux quatre coins du
globe et les demandes de collabora-
tions plus folles les unes que les
autres, Hom Nguyen reste un homme
à l'écoute.
Durant ses quelques heures de pré-

sence à Villers-lès-Nancy, il échange
avec les visiteurs, commente, avec
toujours un œil et une oreille traî-
nant. « Le musée, il est près de chez soi.
Pas à l'autre bout du monde. Là de-
vant nous. C'est aussi pour cela que
j'ai accepté cette exposition dans la
galerie du Château de Mme Graffi-
gny », confie-t-il. Comme son mentor
Alberto Giacometti qui débutait par
le dessin avant la transposition vers
une autre forme d'art, Hom Nguyen
emporte son art dans un voyage dont
le visiteur partage l'humanité. A dé-
couvrir jusqu'au 15 août.

Baptiste Zamaron

Durant tout l'été, la galerie du Château Mme de
Graffigny accueille l'artiste contemporain à l'écho
international HOM NGUYEN. Avec pour thématique la

figure humaine et à travers des techniques multiples,
cet autodidacte dévoile mais surtout se dévoile dans

chaque tableau. EMOTIONS GARANTIES et téléphone
portable requis pour aller au plus loin des œuvres…

Villers-lès-Nancy/ CULTURE

L'introspection sur toiles

La formule reste sensiblement la
même depuis presque 40 ans et

le succès ne se dément pas. Chaque
week-end du 5 juillet au 31 août, la
ville de Pont-à-Mousson s'anime du-
rant les soirées des vendredi et sa-
medi. Adossé généralement à une ac-
tivité proposée par une association
du quartier ou plus globalement lo-
cale, c'est un concert qui vient clôtu-
rer le moment festif. Avec comme
rendez-vous en apothéose à la fin du
mois d'août, les tant attendues deux
heures de concert exceptionnel place
Duroc avec chaque année une dizai-
ne d'artistes différents issus de la va-
riété française actuelle, de la pop et
du RnB. 

« Nous veillons chaque année à défi-
nir une programmation toujours la
plus large possible. A la fois dans les
styles musicaux mais aussi dans les
artistes. Nous sommes attendus pour
chaque programmation. Et que dire
des 25 000 spectateurs place Duroc
pour le grand concert final ! », ex-
plique Henry Lemoine, le maire de
Pont-à-Mousson. 
De la musette variétés au Port de
plaisance le 5 juillet, le big band de
l'école de musique Charles Boquet
en passant par l'ambiance des Sha-
dows revisitée par le groupe Foot
Tapper, la symbolique estivale sera à
son comble pour le grand concert du
27 juillet. En effet, la venue place
Duroc du Collectif Métissé qu'il n'est
plus nécessaire de présenter à la

jeune génération risque d'imposer
une ambiance à en faire résonner
l'Abbaye. 

Les 20 ans du Musée
« L'objectif est aussi bien évidem-
ment de créer du lien tout en favori-
sant une activité économique. Pour
nos commerces du centre-ville et
aussi pour nos restaurateurs qui
étendent bien souvent leurs tablées
lors de ces rendez-vous », complète
l'édile. Une programmation qui
amène aussi des contraintes tech-
niques conséquentes. Aménage-
ment des lieux, relations avec les ar-
tistes, signatures des contrats, c'est
une organisation de longue haleine
qui se met en place tout au long de
l'année autour d'Alain Almasio, l'ad-

joint en charge de la culture. 
Autre ammbiance avec « L'épopée
économique et industrielle de Pont-à-
Mousson ». C'est ainsi qu'est titrée la
grande exposition rétrospective du
Musée Au fil du papier à découvrir
jusqu'aux journées du patrimoine du
22 septembre. Cette exposition est
l'occasion de se replonger dans la
culture industrielle forte qui a pré-
dominé dans tout ce bassin de vie.
Economie à l'époque médiévale, fon-
dation de l'Université et son dyna-
misme faisant écho à la création de
nombreuses entités d'imprimeurs,
graveurs, éditeurs. La scénographie
met en lumière aussi l'un des grands
symboles de la cité mussipontaine
avec ses fonderies. Ou encore la place
de grandes familles à l'image des Adt

avec le papier-mâché pour conduire
à une industrialisation progressive
mais toujours pourvoyeuse d'em-
plois. 
Ne manquent également pas à l'ap-
pel au fil des déambulations l'essor
du commerce de proximité et les
groupes internationaux présents à
Pont-à-Mousson à l'image de la so-
ciété éponyme ou encore de la cen-
trale Thermique EDF de Blénod.
« Des fleurons industriels bercés par
des familles qui sont devenus aujour-
d'hui de grands vecteurs industriels
mais aussi d'attractivité », conclut
Henry Lemoine. 
Du divertissement mais aussi de la
culture cet été à Pont-à-Mousson.

Baptiste Zamaron 

37e édition de ce rendez-vous culturel tant attendu par les Mussipontains. Avec une programmation éclectique 
et totalement gratuite répartie dans différents quartiers de la ville, chaque génération y trouvera son compte 
parmi les 18 concerts et animations proposées du 5 juillet au 31 août.
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Les Estivales reviennent en fanfare
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